
Le Stephanais
Les ados
au Café 
des pare n t s
Quinze jours d’e x p ositions 
et re n co n t res pour fa c i l i ter 
le dialogue pare n t s - a d os .

p. 2

La santé 
passe à tabl e
Les enfants apprennent 
à manger équilibré avec la
Ville et la Caisse des éco l e s .

p. 3

Les jeunes
ont du talent 
Derniers jours pour s’inscrire
au festival Jeunes talents.

p. 12

La V i v i c i t t a
re p a rt du
bon pied
La co u r se citoyenne renaît en
te r re stéphanaise dans le parc
du ce n t re hospitalier du
R o u v ray.

p. 14

À la veille de la fête de la tulipe et de l’ouverture du concours Fleurir la vile, gros plan sur une passion florissante. P. 7.

La ville côté jard i n

Les droits des 
femmes à la fête
Les femmes ont fêté leurs droits le 
8 mars à la salle fe s t i ve au cours d’ u n e
journée de re n co n t re s,d a n s e s,co n tes 
et défilé de mod e.Re tour en images P. 5
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Café des parents

◗ Trajets
gratuits 
pour l’emploi
La Région off re aux
d e m a n d e u r s
d’emploi inscrits à
l’ANPE un chéquier
de douze trajets

gratuits sur l’ensemble
du réseau de transport
h a u t - n o rmand pour les
aider dans leur
re c h e rche d’emploi. Pour
l ’ o b t e n i r, rendez-vous à
v o t re agence ANPE ou à
la Mission Locale (Mief, 
3, rue du Jura).

◗ Enquête publique
Une enquête publique
est menée sur
l'acquisition d'une
p a rcelle de terrain rue de
l'Orée du Rouvray
(ancienne marbre r i e
Sauvage). Le dossier
sera consultable en
mairie (service de
l'urbanisme) du lundi
2 7 mars au vendre d i
2 8 avril aux jours et
h e u res habituels
d ' o u v e rt u re au public.
Vos observ a t i o n s
p o u rront être transmises
au commissaire
enquêteur M. Lamy. Il se
tiendra à votre
disposition lundi 27 mars
de 14 à 17 heure s ,
m e rc redi 12 avril de 9 à
12 heures et vendre d i
2 8 avril de 14 à 
17 heure s .
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Le Stéphanais

Les ados 
à l’heure du café

Les ados, comment vivent-ils  et comment dialoguer avec eux… 
Pour sa sixième édition, le Café des parents se penche sur la question.

reste très enthousiasmant ».   
Ce tte année, plus que les
a u t re s , le Café des parents est
avant tout un espace de dialo-
gue et d’échange. L’ i n i t i at i ve
p e r m e tt ra d’évoquer des ques-
tions qui fâchent comme 
en témoignent les thèmes
a b o rdés lors des re n co n t res :
« R a n ge ta chambre » ou
e n co re « S o rtir ? Ah, ça non ! ». 
Les jeunes part i c i p e ront dire c-
tement aux échanges, grâce 
à une sava n te mise en sc è n e .
Pour la soirée d’o u ve rt u re, 
le 3 1 mars à 18 heures, au ce n-
t re Jea n - P r é vost, l’a sso c i at i o n
M i se en jeu pro p ose ra 
un théâtre forum entre un
g roupe d’élèves d’une classe 
de 5e du co l l è ge M a x i m i l i e n -
R o b e s p i e r re et un groupe 

de parents de l’a n tenne so c i a l e
de la Caisse d’a l l o c ations fa m i-
liales. Dans le même
e s p r i t , l a co m p a g n i e Co q u e -
l i cot prése n te ra le 14 avril 
à 18 h e u res une série de ske t-
ches où les scènes de la vie
quotidienne sont caricat u r é e s
pour fa i re rire et susc i ter 
le dialogue avec la salle. 
Les adolescents sont à l’initia-
t i ve d’e x p ositions, notamment
« Méli-mélo, œuvres d’a d os » ,
avec du graff et de la céra m i-
que par des jeunes du ce n t re
social de La Houss i è re. Ce u x
du ce n t re George s - B ra sse n s
d o n n e ront leur vision de la
j e u n e sse. Enfin, une chambre
d ’ado re constituée par des
familles de l’a n tenne CAF
m o n t re ra la différe n ce entre

une chambre d’ado d’hier et
d ’a u j o u rd’hui. De quoi alimen-
ter enco re la disc u ssion. ◆

• Le Café des parents du 31 mars
au 14 avril aux ce n t res so c i o c u l t u-
rels Jea n - P r é vost, George s -
B ra ssens, Georges-Déziré, à la

bibliothèque Elsa -Triolet et 
à l’A n tenne Caf, Immeuble
H a u s koa, rue des Pyrénées.
P ro g ramme dans les lieux d’a cc u e i l ,
en mairie et maison du citoyen et
sur www. sa i n te t i e n n e d u ro u v ray. f r

Les adolesce nts sero nt au ce nt re des discussions de la sixième édition du Café des pare nt s.

Be rn a rd Ma rc h a n d, fo n d ate u r
du Café des pare nt s.

L e Café des
p a rents se ra 
é g a l e m e n t
celui des ado-

l e scents… Pour sa sixième 
édition, l’initiat i ve d e d é b at
a u tour du rôle des parents 
t ra i te de ce tte période, 
ô combien délicate, qu’e s t
l ’a d o l e sce n ce. « L ’ a d o l e s c e n t
se retrouve confronté à 
de nombreux soucis : nouveau
corps, nouvelle pensée, pour
certains, nouvelle autonomie
financière. Il a besoin d’avoir
face à lui un adulte qui a des 
c o n v i c t i o n s », insiste Bernard
M a rchand, un des fo n d ate u r s
de l’initiat i ve. Avant de préve-
nir : « il ne faut pas stigmatiser
les familles. Etre parents 
n’est pas facile, mais ça 

15 jours en ville
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Nutrition

L’ é q u i l i b re au 
menu des écoliers

La Ville et la Caisse des écoles po u r s u i vent 
seules l’effo rt engagé pour appre n d re aux enfants 
à manger équilibré et à faire du spo rt.

moment important de l’édu -
cation de l’enfant », so u l i g n e
Michel Gra n d p i e r re, président
de la Caisse des écoles. Pa rce
que la santé est un élément clé
du développement de l’e n fa n t
et de sa bonne scolarité, les
a n i m ations sont insc r i tes dans
le Plan de réuss i te éducat i ve .
Le se r v i ce des re s t a u ra n t s
sco l a i res, en co n ce rt ation ave c
les enseignants, apprend aux
é l è ves de CE1 les éléments d’u n
petit-déjeuner et d’un go û te r
équilibrés : préférer les fruits
aux gâteaux, et le lait aux 
b o i ssons gazeuses. 
La se n s i b i l i sation se fait auss i
vers les enfants de mate r n e l l e ,
en associant les parents à ce t
enjeu de l’équilibre alimentaire. 
Ce rtaines écoles ont d’a i l l e u r s

U n enfant sur cinq
e s t m e n a c é
d ’obésité. Po u r

ce tte ra i son, appre n d re dès le
plus jeune âge à se nourrir de
façon équilibrée est un enjeu
d e santé publique. Il y a tro i s
ans, Sa i n t - É t i e n n e - d u - R o u v ray
s’e n g a geait comme ville-pilote
dans le pro g ramme nat i o n a l
« Nutrition santé » pour habi-
tuer les enfants de CE1 et CE2
à manger équilibré et à fa i re du
s p o rt. Ce tte année, la Ville et
la Caisse des écoles poursui-
vent le projet seules puisque le
p ro g ramme national a été sus-
pendu. « La restauration sco -
laire est une mission que nous
menons à bien nous-mêmes,
sans la déléguer à un mar -
chand, car le repas est un

décidé d’en fa i re un pro j e t
p é d a gogique sur to u te l’a n n é e .
C’est le cas à l’école mate r n e l l e
J o l i o t - C u r i e. « Les enfants ont
chaque jour un petit-déjeuner
varié, fruit, fromage, pain,
explique la dire ct r i ce, Michèle
Pa sdeloup. Les parents partici -
pent, ils apportent les ingré -
d i e n t s. » Les élèves ont appris
en mars la fa b r i c ation du pain
( n o t re photo), avant de s’ i n i t i e r
aux joies du potager avec l’a r-
rivée du printe m ps. ◆

C o n t o u rnement Est :
à quel prix ?
Le ministre des Tra n s p o rts, en visite à Rouen le 1e r mars, 
a donné le feu ve rt à la réalisation du co n tournement Est. Le tra c é
re tenu est le plus proche de l’a g g l o m é ration, fa i sant la jonct i o n
e n t re la rive gauche et la rive dro i te à hauteur du rond-point des
Vaches, dans la pro l o n g ation du RD18E. Mais le ministre n’e xclut pas
des va r i a n tes, rien n’est donc enco re définitif. Les élus stéphanais
sont favo rables au projet, à condition d’en limiter l’impact : ils
demandent notamment le passa ge en so u te r rain sous le ro n d - p o i n t
des Vaches et la voie ferrée pour prése r ver l’unité urbaine de la
commune. Un autre problème de taille re s te en suspens : le finan-
cement. Le ministre n’a annoncé aucun engagement de l’État mais
estime qu’une solution avec péage et fonds privés permett rait de
boucler plus vite le projet. Une pro p osition que re f u sent les élus
stéphanais. ◆

À l’ é cole mate rnelle Jo l i o t - Cu ri e, les enfants déco u v re nt le plaisir de faire du pain.

Le Mouvement co n t re le racisme et pour l’a m i t i é e n t re les peu-
ples (Mra p) met en place en région une histo i re de l'immigrat i o n .
Pour cela, le Mrap re c h e rche des témoins pour re constituer ce s
« h i s to i res de vies » et mett re en lumière les apports co n s i d é ra b l e s
de l'immigration dans la région en vue d’une exposition. ◆
• Co n t a ct : M rap de Rouen, 55, rue Louis-Ricard, 76 000 Rouen 
02 35 98 56 25 ou MRAP.76 @ wa n a d o o . f r

Appel à témoins
Mémoire

Aménagement

À mon avis

À tra vers to u te la Fra n ce et
p a rt i c u l i è rement dans not re
v i lle, une majorité de nos
co n c i toyens, salariés de to u s
â ges, étudiants, lycéens, pré-
ca i res, chômeurs se mobilisent
pour le re t rait du Co n t rat pre-
m i è re embauche. Depuis plu-
sieurs semaines, s’e x p rime le
rejet de la préca rité et l’a s p i ra-
tion massive à ce que les par-
cours de vie de chacun soient
plus sûrs d’un point de vue
p ro fe s s i o n n e l. Le go u ve r n e-
ment et le Medef
p r é tendent répon-
d re au problème de
l ’emploi des jeunes
en accentuant la

p r é ca rité de tous et en acc ro i s-
sant enco re plus les exo n é ra-
tions de cot i s ations sociales
p at ronales. Je suis de ceux qui
pensent que la solution n’e s t
pas d’abaisser la valeur du tra-
vail au bénéfice du ca p i ta l ,
mais au co n t ra i re qu’il est
n é ce s s a i re de pre n d re sur les
p rofits financiers pour la fo r-
m ation et l’emploi des act i f s .
Je serai présent au côté de
tous ceux qui agiront dans ce
s e n s .

Hubert Wulfranc
m a i r e ,
conseiller général

Sécurisons 
l’emploi des jeunes
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Château Blanc◗ Les élus dans
votre quartier
• Mardi 4 avril, 
14 heures, quart i e r
Macé (15, ru e
G e o rg e s -
C o u rt e l i n e ) ,
p e rmanence de

Jacques Dutheil, maire -
adjoint à l’Urbanisme.

◗ Grippe aviaire
Sur demande du préfet,
tout détenteur d’oiseaux
en plein air, est tenu d’en
f a i re la déclaration. Une
fiche de recensement est
à re t i rer à la mairie, aux
s e rvices techniques et à
la maison du citoyen. Les
déclarations remises en
mairie seront transmises
à la Direction des
s e rvices vétérinaires de
la Seine-Maritime.
Les détenteurs d’oiseaux
g a rdés en permanence à
l’intérieur de locaux à
usage de domicile ou de
b u reau ne sont pas tenus
de faire cette
d é c l a r a t i o n .

◗ Dessin
Un concours sur le thème
de Pâques est org a n i s é
par le Comité des
q u a rtiers du centre, du
2 7 mars au 8 avril. Les
dessins (avec nom,
a d resse, âge au dos du
dessin) sont à déposer
dans une urne placée
dans le hall de la mairie.
Les gagnants sero n t
prévenus par courrier et
récompensés le 12 a v r i l ,
au centre Georg e s - D é z i r é
à 18 heures. Catégories
d’âges : 3 à 5 ans, 6 à
8 ans, 9 à 12 ans. 
C o n t a c t : 06 63 06 06 39.

◗ Jeux de cartes
• Samedi 25 mars : 
- tarot à 14 heure s ,
inscriptions à 13 h 3 0
( 7 e a d h é rents, sinon
9 e) ; coinchée à 20 h 3 0 ,
inscriptions à 20 h e u re s
(6 e a d h é rents, sinon
7,50 e) .
• Samedi 8 avril :
- coinchée à 14 heure s ,
inscriptions à 13 h 30
( 6 e a d h é rents, sinon
7,50 e) .
Contact : le Comité
associatif des quart i e r s
du centre, au centre de
loisirs SNCF, rue des
B l e u e t s .
06 63 06 06 39.

◗ Métiers
P romotrans propose de
découvrir les métiers du
t r a n s p o rt et de la
logistique, le 25 mars de
10 à 17 h e u res. Centre
de formation CFA, rue de
la Grande Épine.
C o n t a c t : 02 35 65 48 85.

Drôles 
de dames
Elles sont dix,âgées de 19 à 53 ans et forment une vraie bande 
de copines au Ch â teau Bl a n c.To u tes mères de famille,
elles se battent pour réaliser leurs rêve s.

D e n i se, Sa n d ra sont so l i d a i re s .
Quand Marie-Claire est part i e
à la maternité, les autres so n t
allées re t a p i sser son apparte-
ment. Elles se motivent pour
so rt i r, opéra ou karaoké, arbo-
re scalade ou sc u l p t u re, disc u-
tent de leurs problèmes de
l o gement et d’éducat i o n .
« Cela a aussi permis de
favoriser leur insertion
Ginette et Denise ont
retrouvé du travail », précise
Sophie Co u rtois. Chacune a en
c h a rge plusieurs enfants, peu
de moyens, pas de vo i t u re, le
g roupe les aide à être auto n o-
mes. « Quand on est ensem -
ble, on oublie les problèmes
de la maison » , a f f i r m e

G i n e tte. « On parle beau -
c o u p », ajoute Lucilia. Il y a
deux ans, elles ont décidé de
s’offrir et d’offrir à leurs
e n fants des va c a n ces à la
n e i ge. Pour les décro c h e r, elles
ont remué ciel et te r re. Elles
ont vendu des repas, fait de la
co u t u re, organisé des lotos. 
Pari gagné : elles partent to u te s
en Haute - Savoie en avril, qua-
ra n te - t rois personnes au to t a l
avec les enfants et quelques
maris. Ce projet réussi en
appelle d’a u t res : Christiane
é voque un atelier de co u t u re -
re touche, Valérie vo u d ra i t
m o n ter une épicerie so l i d a i re .
Des idées qui peuvent être uti-
les à tout le quart i e r. ◆

O n se rencon -
trait à la sortie
d e l ’ é c o l e
W a l l o n ,

se souvient Va l é r i e , on s’est
vraiment connues par les sor -
ties familiales de l’Aspic. » Au
fil des re n co n t res, avec le so u-
tien de Néné et Sophie, anima-
t r i ces de l’Aspic, elles 
se sont constituées en gro u p e .
Elles s’appellent le GMCB, 
le Groupe des Mamans du
Château Blanc, comme un
commando clandestin, mais
c’est pour rire. Le plus 
i m p o rtant, c’est leur co m p l i-
c i t é . Va l é r i e , M a r i e - C l a i re ,
Christiane, Lucilia, Virginie,
Ginette, Nathalie, Fatima,

Va l é ri e, Ma ri e - Cl a i re, Ch ri s t i a n e, Lu c i l i a ,Vi rg i n i e, Gi n e t te, Nat h a l i e, Fat i m a , De n i s e, Sa n d ra . . .
se serre nt les coudes pour réaliser d’ambitieux pro j e t s, à l’image de leur prochain séjour à la neige.

Près de chez vo u s

E TAT CIVIL
M a r i a g e
Stéphane Leblond et
Maria Barros de Sousa. 
N a i s s a n c e s
Kenza Abid / Hicham
Berahou / Cerise
Bridonneau / Fatoumata
Dabo / Lylou Defresnes  /
Emilie Farault / Matthéo
G a ro / Yassir Houari /
Cynthia et Emma Objois /
Nathan Poullain / Matéo
Ravenel / Santu Smadhi /
Baptiste Va s s a rd .
D é c è s
Patrick Maggini / Rosina
Scelso / Jean Hattingois /
M a rceau Legras / René
Duchesnay / Gérard
Delaunay / Marc e l l e
E u d e l i n e .
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Les droits fêtés 
en beauté

En images

Le 8 mars, les Stéphanaises ont fêté en grand la Journée internationale de la femme :
ex position de pe i n t u res et de brod e ri e s,c h a n s o n s,a teliers de maquillage,défilé de mode… 
La salle fe s t i ve n’a pas désempli jusqu’au lâcher de ballons final.Une fête chaleure u s e,
m u l t i c u l t u relle et citoye n n e,re l ayée par une série d’ i n i t i a t i ves au ce n t re soc i oc u l t u rel 
Je a n - Pr é vo s t,dont une magnifique ex position de ca l l i g raphies où les femmes écri vent 
leur désir de libe rté et d’ é g a l i t é .
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Le printemps
des jard i n i e r s

La ville sans ses jardins ne va u d rait pas la peine d’ ê t re
vécue ! Des particuliers aux serv i ces municipaux,
chacun se penche sur son lopin de te r re pour en tirer 
le meilleur parti et embellir son ca d re de vie.

ui dit ville, dit
aussi jardins,
espaces verts
voire forêts…
Autant que le

l o gement, la qualité de l’e n v i-
ronnement urbain re p r é se n te
l’une des toutes premières
p r é o cc u p ations des habitants
d’une cité. Le phénomène 
est récent, il révèle l’atte n t i o n
portée au bien-être des 
citadins qui manife s tent un
b e soin de nat u re. À Sa i n t -
Étienne-du-Rouvray, il s’est 

t raduit par la création d’u n e
d i re ction municipale de l’u r b a-
nisme et du paysa ge en 1981,
dont l’une des missions
co n s i s te à pre n d re en co m p te
ces nouvelles aspirations. C’e s t
tout particulièrement vrai
a u j o u rd’hui avec les opéra-
tions de renouvellement
urbain qui permettent de
re p e n ser la re l ation entre les
q u a rtiers, l’habitat et l’e n v i ro n-
nement. « Nous avons sou -
haité créer dans la ville une
trame verte, qui per -

Dossier

w

Q
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mette de la traverser dans un
environnement toujours agréa -
b l e », explique Jacques Dutheil,
adjoint au maire chargé de l’u r-
banisme. Avec la forêt du
R o u v r a y ,  
la forêt urbaine de loisirs, le
p a rc Henri-Barbusse, et même
le parc omnisports Youri-
Gagarine, le « p atrimoine ve rt »
de la ville est riche. Il le se ra
plus encore en septembre
p rochain, avec l’o u ve rt u re du
p a rc de l’Orée du Rouvray :
bambous, plantes se m i - a q u at i-
ques, jardin humide… Ce nouve l
e s p a ce aura une identité plus
sa u va ge. La qualité de l’u r b a-
nisme et du paysa ge passe auss i
par l’e f fo rt de fl e u r i ssement de
la ville mené par les habitants
eux–mêmes et par les cin-
q u a n te et un jardiniers du se r-
vice municipal des espaces
ve rts. Leur mission : l’e n t re t i e n
des parcs et jardins, mais auss i
des stades, des ronds-points et
des cimetières. Pour que prin-
te m ps et été, te m ps fo rts de
toutes les éclosions, nous
é b l o u i ssent de mille feux, les
jardiniers n’hésitent pas en
plantant chaque année quelque
1 0 0 000 fleurs ! Ils veillent à
a p p o rter une diversité de
styles botaniques afin que
tous les goûts puissent s’ é p a-
nouir dans la nat u re et tiennent
co m p te des effets de mode.
Ainsi, co n t ra i rement aux tra d i-
tions héritées du XVIIe siècle de
Le Nôtre, les jardins « à la fra n-
ç a i se » n’ont plus le vent en
poupe. « On privilégie les for -
mes libres plus que les jardins
bien taillés », explique Denis
Tredet, re s p o n sable du fl e u r i s-
sement. Pour y parve n i r, les jar-
diniers anticipent co m m a n d e s
et plantations : ils travaillent au
rythme des défilés de mode,
avec toujours une saison
d ’ava n ce ! Et la même créat i v i t é
: « ils sont en recherche perma -
nente, ce sont des gens curieux
de nature », ra co n te Christian

Saussaye, responsable des
e s p a ces ve rts à la mairie. Denis
Tredet fait partie de ceux qui
r é fl é c h i ssent aux nouvelles te n-
d a n ces et essaient d’intro d u i re
de l’originalité dans les mass i f s .
« On sélectionne deux ou trois
plantes nouvelles tous les ans,
pour faire découvrir aux gens
des espèces », précise le jard i-

nier en pos te à la Ville depuis
v i n g t - q u at re ans. Parmi les inno-
vations, la canne à sucre a bien
m a rché l’an dernier. Et pour
l’été prochain ? Difficile de per-
cer le se c ret des se r res munici-
pales… Quelques so u rces bruis-
sent d’une percée de « l ’ i m p a-
tiens re to m b a n te», dans les
tons roses et violets. Le rose ,

couleur de l’été, des penderies aux plates-bandes ! ◆

Agents des espaces verts de la ville (p.7), « laboureurs » des jardins ouvriers, particuliers attachés à fleurir leur lopin de terre ou
leur balcon... Chacun participe à embellir la ville.

Une tulipe 
au nom de la ville
Sa i n t - É t i e n n e - d u - R o u v ray va voir fleurir son nom. À l’o cc a s i o n
de la fête de la tulipe, qui se tiendra jeudi 13 avril dans le parc
H e n r i - B a r b u sse, un mélange de bulbes se ra baptisé du nom de
la ville et co m m e rcialisé. La fête de la tulipe est un événement
d ’e n ve rg u re nationale. Elle acc u e i l l e ra to u te la journée tro i s
cents pro fe ssionnels du grand Nord-Ouest. Paysa g i s tes, fl e u r i s-
tes, hort i c u l teurs, re s p o n sables du fl e u r i ssement des co l l e ct i v i-
tés pourront découvrir les dernières nouveautés auprès des
g ross i s tes et spécialistes. Bonne nouvelle, la fête est ouve rte aux
p a rticuliers qui pourront glaner de beaux spécimen de bulbes et
quelques tuyaux. ◆
• Fête de la tulipe jeudi 13 avril parc Henri-Barbusse de 9 à 16 heures. 
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Le jard i n a g e ,
une passion florissante 

À l’heure où sortent les premiers bourgeons, l’appel du grand air nous saisit tous 
et ceux qui ont la main verte multiplient les projets de jardinage… À en croire
enquêtes et reportages, ils sont de plus en plus nombreux à cultiver leur jardin.

L e moindre bal-
con tra n s fo r m é
en jungle minia-
t u re, la multipli-

c ation des jardineries en zo n e
commerciale, l’augmentation
des budgets co n sacrés aux bal-
cons et jardins… autant d’indi-
cateurs qui témoignent,
a u j o u rd’hui, de l’e n go u e m e n t
des Fra n ç a i ses et des Fra n ç a i s
pour le jard i n a ge. Ce rtains va n-
tent les bienfaits destre ssa n t s
de ce tte activité, d’a u t res la
qualité alimentaire de la culture
p o t a g è re. Pre sque tous mise n t
sur les ve rtus apaisa n tes d’u n
environnement verdoyant.
Même si ce rtains y voient l’e f fe t
d’une pression sociale qui
co n d a m n e rait au jard i n a ge ou
re d o u tent une « g é ra n i u m i sa-
tion » des jardins, coupable
d’uniformiser les massifs, à
l ’ i m a ge du sociologue Géra rd
C reux qui étudie de près le phé-
n o m è n e .
Quels qu’en soient ses re sso rt s ,
la culture des fleurs, des fruits
et des légumes a la co te. « L e s
visites au Jardin des plantes, à
Giverny ou à la ferme pour la
cueillette de produits frais atti -
rent de plus en plus », co n s t ate
Emmanuel Sa n n i e r, dire cteur du
Ce n t re so c i o c u l t u rel George s -
B ra ssens. « Les gens veulent
retourner vers quelque chose
de plus sincère au niveau 

du goût. » À Sa i n t - É t i e n n e - d u -
R o u v ray, comme ailleurs, la pas-
sion du jard i n a ge re fleurit cha-
que printe m ps (voir ci-co n t re ,
le co n cours Fleurir la ville) .
Dans son sillon, de nouve l l e s
p ratiques ont germé aux côtés
des plus traditionnelles. 
Les jardins ouvriers, conçus au
te m ps où les pre m i è res indus-
tries locales s’implantaient,
permettent toujours à des
habitants de cultiver un lopin
de te r re près de chez eux. Une
bouffée d’oxygène pour

les serres Leclerc-horticulture préparent l’arrivée des beaux jours et la ruée vers les fleurs qui l’accompagne.

Tous au jardin. L’édition 2006 du co n cours Fleurir la ville est lancée. L’o p é ration a pour objec-
tif de so l l i c i ter la part i c i p ation des habitants à l’e f fo rt général d'e m b e l l i ssement des habita-
tions, résidences et immeubles sur la période printe m ps/été. Le co n cours est ouve rt aux
c at é gories maiso n s / j a rdins, balcons, murs et fe n ê t res. Le fl e u r i ssement doit être vu de la rue
pour permett re au jury d’apprécier la déco ration. Pour y part i c i p e r, il suffit de re t i rer un bul-
letin d’inscription à la mairie ou à la Maison du citoyen et de le re d é p oser dans une urne aux
mêmes endroits avant le 31 mai. L’ i n scription est grat u i te et chacun reçoit un lot attribué par
les parte n a i res de l’o p é ration : la Ville, les sociétés HLM (Logiseine, l’Opac, Le Foye r
Stéphanais, Dialoge, SA HLM Atlantic), les Serres stéphanaises, la Jardinerie Leclerc et Leclerc
h o rt i c u l t u re. En 2005, le co n cours a ra ssemblé près de six cents candidats. Sere z - vous plus
n o m b reux ce tte année ? ◆

Fleurir la ville, à vous de jouer

w
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ceux qui vivent en apparte-
ment, un pro l o n gement de
leur ja rdin individuel pour les
a u t res. Présidente de l’a sso c i a-
tion des jardins ouvriers de La
Chapelle, fondée en avril 1955,
Suzanne Co u rgeon anime 
un co l l e ctif de cent quara n te -
q u at re jardiniers, unis par 
les mêmes motivations. « O n
sait ce qu’on mange, e x p l i q u e -
t-elle, on a le plaisir de culti -
ver et il y a surtout un esprit
de solidarité et une grande
convivialité entre nous. » S u r
des parcelles de 150 à 200 m2,
les pro d u ctions sont dive r ses :

to m ates, co u rge ttes, choux,
p o i reaux, mais aussi auber-
gines, poivrons et melons 
y font florès. Et les re n d e-
ments sont parfois impre s-
sionnants. Géra rd Co te - Pe t i t ,
président de l’a sso c i ation des
j a rdins ouvriers de La Glèbe,
a ss u re que ce rtains membre s
d é te r rent plus de six ce n t s
poireaux par an ! Comme 
à La Chapelle, ces jardins 
ra s semblent une majorité  
de retraités, d’hommes et 
il existe une réelle so l i d a r i t é
qui n’e xclut pas un ce rt a i n
esprit de compétition. De so n
côté, Emmanuel Sa n n i e r, te n te
de pro m o u vo i r, au sein du

ce n t re so c i o c u l t u rel George s -
B ra ssens, un jard i n a ge inte rg é-
n é rationnel et plus co l l e ct i f,
sans parcelle nominat i ve .
« Les jardins collectifs doivent
inciter les gens à rentrer en
c o n t a c t. » Début avril, un 
j a rdin japonais ouvrira ainsi
ses portes dans le Bic Auber.
« On s’en servira comme d’un
support pour créer du lien
s o c i a l ». Même objectif visé
par l’initiat i ve co-pilotée par
la Caisse d’a l l o c ations fa m i l i a-
les de Rouen et la Ville de
Sa i n t - É t i e n n e - d u - R o u v ray :
depuis 2002, un jardin co l l e c-

tif est installé devant les
petits immeubles Ros t a n d ,
q u a rtier Macé. Conçu pour
donner un peu d’ox ygène à ce
q u a rtier en pleine mutation, il
n’a p p a rtient à personne et à
tout le monde à la fo i s .
« Nous voulions permettre
aux habitants de quitter leur
appartement et de se retrou -
ver en groupe autour d’un
support ludique et convivial » ,
rappelle Catherine Pe r ret, re s-
p o n sable d’unité de trava i l
social de la CAF de Rouen.
Pour recréer du lien social. Et
avant tout du bien-être .
P re u ve que le jard i n a ge est un
bon outil. ◆

• Les re ce t tes secrètes des jardiniers de No r m a n d i e. B ri g i t te
Ra c i n e.Rennes : O u e s t - Fra n ce, 2 0 0 0 .
• Ja rdins ouvriers : l ' a rt & la manière. Eric Pr é d i n e. Pa ris :
Maison ru s t i q u e.
Les méthodes de culture simples et peu co û teuses des jard i n i e r s
du we e k - e n d.
• L’ Ami des jardins et de la maison.Me n s u e l . Abo n n e m e nt à la
bibliothèque El s a - Tri o l e t.
• Bo t a n i ca : e n cyclopédie de botanique et d'hort i c u l t u re : p l u s
de 10 000 plantes du monde entier. Go rdon Ch e e r s. Co l og n e
( Allemagne) : K ö n e m a n n , 2 0 0 3 .

Les bonnes feuilles 
des bibliothèques municipales

Les villes fo nt-elles plus at te ntion 
à l’ e nt retien et au fleuri s s e m e nt ? 
G F : Tout à fait ! Dans l’ e n s e m b l e,
c’est devenu supe r be.D’ a u t a nt
q u’une co n c u rre n ce s’est installée
e nt re les municipalités,qui ve u l e nt
o b tenir des prix de villes fleuri e s,e t
le résultat est merveilleux ! Su rto u t
pour le massif estiva l , il y a une
h a rmonie des couleurs et des

fo rmes qui fait que parfois on a
e nvie de s’asseoir à la te rrasse d’ u n
café pour co nte m p l e r.
Ce t te évolution suit-elle ou

a c compagne-t-elle l’ e n g o u e m e nt
pour le jardinage ?  
G F : Je re m a rque que les gens me
po s e nt de plus en plus de questions
pe rt i n e ntes et int é re s s a ntes sur les
j a rdins et les plante s.Ils s’ y
co n n a i s s e nt et ont envie d’ avoir un
beau jard i n .Gr â ce au jard i n ,o n
oublie tous nos soucis.Quand je
j a rd i n e,je parle aux oiseaux,a u x
p l a ntes… Je suis un peu fêlé mais
tout le monde le sait.
Ce rtains re g re t te nt une
u n i fo rm i s ation des jard i n s …
G F : Je tro u ve au co nt ra i re que les
gens fo nt pre u ve de plus en plus
de re c h e rc h e, il y a chez les
p a rticuliers des aménagement s
très ori g i n a u x .
Ent re « j a rdins à la fra n ç a i s e » et
« j a rdins à l’ a n g l a i s e » , où en est-
o n ? 
G F : On assiste à des mélanges : o n
ne rev i e nt pas aux jardins à la
f ra n ç a i s e,re ct i l i g n e s, mais on en
t ro u ve quelques tra ce s,comme le
fait de planter des pe t i tes haies de
buis autour d’un potager ou d’ u n
m a s s i f. Il y a une inspirat i o n
p i ochée dans les jardins anglais,
sans angle,et des éléments à la
f ra n ç a i s e.

Plus d’originalité
Gérard Farcy,
chroniqueur à France Bleu Haute-Normandie
Tous les samedis de 8 h 30 à 9 heures.

Interview

Les inscriptions au co n cours Fl e u rir la ville sont ouve rtes 
j u s q u’au 31 m a i .
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Jeunes talents 
d ev i e n d ront grands

D epuis quat re
ans, le fe s t i va l
Jeunes talents
fait la pro m o-

tion d’a rt i s tes amateurs. Rock,
pop ou rap, chaque année une
dizaine de groupes et de DJ est
p ro g rammée. « L’objectif est 
de leur permettre de rencon -
trer un public autre que leurs
copains ou leur famille, en 
se produisant dans des condi -
tions professionnelles », pré-
c i se Jérôme Lalung-Bonnaire ,
re s p o n sable du se r v i ce jeu-
n e sse. Les sélections sont en
cours, les jeunes peuvent adre s-
ser leur musique jusq u ’au 31
mars. Le co n ce rt final aura lieu
m a rdi 20 juin à la salle fe s t i ve
d evant quat re ce n t s s p e ct a-
teurs. La Ville distribue l’équiva-
lent de 1 500 Ä de lots aux jeu-
nes gagnants en heures d’e n re-
g i s t rement ou matériel musical. 
La sélection peut ouvrir de
belles perspect i ve s aux gro u-
pes. Pour Christophe Cauchard ,
de la fo r m ation Agathe, lauréat
l ’an dernier, ce fut « un gros
coup de pouce ! A u j o u r d ’ h u i
grâce à ce qu’on a gagné, on
enregistre un album douze
titres à Artech qu’on va auto -
p r o d u i r e » . Le groupe était
venu de Caen « parce que c’est

rare par ici de pouvoir jouer sur
scène. À Saint-Étienne-du-
Rouvray en plus, il y a la qualité
de l’accueil, du son, des lumiè -
res, et c’est un vrai jury de pro -
fessionnels. C’est une belle
opération, depuis on en fait la
p r o m o . » Damien Leco u t u r i e r
du groupe Chiche Orc h e s t ra
p a rt a ge cet enthousiasme.
« Pour nous l’enjeu c’était
d’éprouver notre musique sur
scène, avec des professionnels
autour de nous. Le groupe
n’avait que quelques mois
d’existence et d’avoir gagné
nous a donné confiance pour
c o n t i n u e r . » La fo r m ation se
p o rte tellement bien qu’elle est
p ro g rammée ce tte année sur
A i re de fête ! L’a sso c i ation Ta m

Tam, une des référe n ces en
musiques actuelles sur l’a g g l o-
m é ration, participe à la sélec-
tion et au jury. « Ça nous 
permet de porter un regard sur
un vivier en perpétuel mouve -
m e n t », apprécie Dominique

Piednoël, « c’est bien qu’une
ville donne une chance à des
musiciens totalement ama -
teurs, ça manquait sur l’agglo -
m é r a t i o n . » ◆
• Les art i s tes amate u r s so u h a i t a n t
p a rticiper doivent fa i re parvenir leur

c a n d i d at u re (K7 ou CD + CV) avant 
le 31 mars à la mairie (se r v i ce
J e u n e sse, hôtel de ville, BP 458,

76806 Sa i n t - É t i e n n e - d u - R o u v ray) .
R e n seignements au 02 32 95 83 35
ou jeunesse @ se r 76 . com. 

La sélection des artistes amateurs est en cours pour le festival Jeunes talents 
programmé le 20 juin. L’occasion de revenir sur le parcours de lauréats précédents.

Les Jeunes talents se prod u i ro nt ce t te année à la salle fe s t i ve avec la qualité d’ a c c u e i l , de son et de lumière qui fait sa réputat i o n .

Cu l t u re en scène

Landais, l’insolent
J u squ’à fin mars, le Rive Gauche  accueille Jacques Landais, a rt i s te sans préjugés et co n s i d é ra-
tions politiquement co r re ctes. Dess i n ateur engagé, il a participé aux campagnes municipales de
Rouen en 1995 et 2001. Sur les cimaises du Rive Gauche, il revient sur les intégrismes religieux, l’a c-

tualité de notre pays, et tourne même en « l a n d é r i s i o n » une sa i so n
au Rive Gauche, avec un trait qui fait mouche dans un grand éclat
de rire. ◆
• Inso l e n c res : J a cques Landais jusq u ’au 31 mars au Rive Gauche. Du mardi 
au ve n d redi de 14 à 18 heures, le samedi jusqu’à 16 h 30 et les soirs 
de spect a c l e .

Exposition
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L a sa i son nomade de
l ’O p é ra de Rouen
fait de nouvea u

étape à Sa i n t - É t i e n n e - d u -
R o u v ray. Sans local act u e l l e-
ment, l’O p é ra de Rouen s’e s t
a p p roché de la salle stépha-
n a i se pour prése n ter une créa-
tion, O n - I r o n. On pour l’être ;
I ron pour l’attitude ironique :
O n - I ron veut dire le so n ge ,
d é veloppé par Héra c l i te, philo-
sophe de l’Antiquité gre cque. 
Trois personnalités s’a sso-
cient à la créat i o n d ’une nou-
velle forme « d ’ é v é n e m e n t
sc é n i q u e » : le co m p os i te u r
Philippe Manoury, le mette u r
en scène et sc é n o g ra p h e

Yannis Ko k kos et Laure n ce
E q u i l b ey, à la dire ction du
chœur Accentus. La musique et
la mat i è re visuelle sont en per-
pétuelle évolution, marq u é e s

par de multiples inte ra ct i o n s ,
e n t re les voix des chanteurs et
leur tra i tement info r m at i q u e ,
e n t re les sons produits et 
les tra n s fo r m ations d'image s ,

e n t re le te x te chanté et 
les fragments parlés, entre
l'Antiquité et la modernité,
e n t re l'histo i re et l'a ctualité. 
Il en re sso rt une forme inédite
a ssociant les voix a capella
d ’A ccentus, de quat re so l i s te s ,
d ’un perc u ss i o n n i s te, des so n s
é l e ct roniques et des image s
a ssociées aux éléments nat u-
rels (l’Eau, la Te r re, le Feu), don-
nant ainsi une véritable incar-
n ation visuelle et so n o re à ce
r ê ve métaphysique. ◆
• O n - I r o n au Rive Gauche
le 1e r avril 2006 à 20 h 30 
Sa i son nomade de l’O p é ra 
de Rouen. 

R é se r vations : 0 810 811 116

Samedi 1e r av ri l , L’ Op é ra de Rouen est accueilli au Ri ve Gauche pour une 
création mondiale, l ’ é tonnant On - I ron de Ph i l i p pe Manoury.

Opéra

Seniors → 20 avril

Sortie cinéma
La prochaine so rtie cinéma à Elbeuf aura lieu jeudi 20 avril avec un
film de Vincent de Brus, L ’ a n t i d o t e (2005). Avec Christian Clav i e r,
J a cques Villeret, Agnès Soral. 
I n scriptions à partir du jeudi 6 avril au guichet unique : 02 32 95 83 94.

S o rtie → du 12 au 14 mai

La Bre t a g n e
L’Union des re t raités et personnes allocat a i res pro p ose un séjour en
B retagne avec visite de la côte de granit rose et de l’île de Bréhat. 
I n scriptions dès maintenant au 02 35 66 46 21 ou 02 35 66 53 02

M i n i - c o n c e rt → 8 avril

Chant et harpe
G rande audition de la classe
de chant de Marie-Laure
L avoué, avec des harpes de
la classe de Cécile Fro n t i e r
et chorale d’e n fants dirigée
par Co rentin Pavie. Les
auditions sont ouve rtes à
tous et peuvent fa c i l i ter le
choix pour les enfants en
re c h e rche d'a p p re n t i ssa ge
d 'un instrument. 
Ce n t re Jea n - P r é vost, sa m e d i
8 avril à 15 heure s .

Mais aussi…
Concert 1 000 cœurs pour 1 regard, à l’église Sa i n te -T h é r è se au pro f i t
de l’a sso c i ation Rétina, samedi 25 mars à 20 h 45. Monsieur X. dit ici
Pierre Rabier, pièce de théâtre de Jacques Lassalle (e x t rait de La

Douleur de Marg u e r i te Duras), mardi 28 mars à 20 h 30 au Rive Gauche.
Sevran Académie, spectacle pour les seniors au Palais des sports de
Paris, merc redi 12 avril. Inscriptions au se r v i ces des personnes âgées de
la mairie. Vaguement la jungle, chanson, mardi 4 avril à 20 h 30 au Rive
Gauche. La Répétition, danse jeune public dès 8 ans, par la co m p a g n i e
B eau Geste, merc redi 12 avril à 14 h 30 au Rive Gauche.

Jazz → 7 avril

Lynne 
Arriale Trio 

Le trio Fly   a annulé sa
tournée euro p é e n n e .
L’équipe de Rouen Jazz
A ction, en asso c i ation ave c
le Rive Gauche, sa i s i t
l ’o ccasion pour fa i re reve n i r
une fo r m ation qui nous ava i t
enchantés il y a sept ans : 
le trio de la pianiste Lynne
Arriale. 
au Rive Gauche ve n d re d i
7 avril, à 20 h 30. Pour to u t
é c h a n ge de places ou
re m b o u r sement, co n t a ctez la
b i l l e tterie du Rive Gauche  au 
02 32 91 94 94.

à Saint-
Étienne-
du-Rouvray

Onirique On-Iro n
◗ L a
b i b l i o t h è q u e
Déziré ferme 
en avril
Afin d'org a n i s e r
son transfert dans
les nouveaux

locaux, la bibliothèque du
c e n t re Déziré sera ferm é e
au public du 4 avril au
1e r mai. Les prêts sont
p rolongés jusqu'au
3 1 mai. Vous pouvez
e m p runter plus de
documents avant la
f e rm e t u re ou encore être
accueillis dans les
bibliothèques Elsa-Tr i o l e t
(place Jean-Prévost) et
Louis-Aragon (rue du
Vexin). La réouvert u re de
la bibliothèque Georg e s -
Déziré aura lieu mard i
2 mai aux horaire s
h a b i t u e l s .

On-Iron, un évènement scénique qui mène musique, images
transformées et fragments parlés.

S o rtie familiale → 12 avril

B r u g e s
Le ce n t re George s - B ra sse n s
o rg a n i se une so rtie fa m i l i a l e
à Bruges en Belgique
m e rc redi 12 avril. Départ du
ce n t re à 6 heures, re tour ve r s
22 heures (10 e). 
R e n seignements 
au 02 35 64 06 25.
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La course citoyenne et internationale renaît dans le parc du Centre hospitalier
du Rouvray grâce à une coopération avec les Journées du souffle, les 8 et 9 avril.

Le nouveau souffle
de la V i v i c i t t a

D epuis cinq ans,
le Ce n t re hos-
p i t a l i e r d u
R o u v ray ouvre

ses portes au public pour les
Journées du so u f fle org a n i s é e s
par l’amicale du personnel ave c
le soutien de l’hôpital. Ce tte
année, la manife s t ation pre n d
de l’ampleur en accueillant la
co u r se Vivicitta, qui quitte les
rues de Rouen pour le parc
arboré de quat re-vingts hect a-
res de l’hôpital du Rouvray.
« Cela devenait trop compli -
qué de courir dans Rouen » ,
co n s t ate Alain Delamare, 
président de la Fédérat i o n
s p o rt i ve et gymnique du tra-
vail, et nous avons en commun
avec les Journées du souffle 
de promouvoir un sport huma -
niste, plus familial que de 
c o m p é t i t i o n . »
La Vivicitta est une co u r se à
pied inte r n at i o n a l e menée le
même jour dans 72 villes de
3 8 p ays pour « un monde meil-
l e u r », à l’initiat i ve de l’Union
italienne sport i ve pour to u s .
Les participants n’y co u rent 
pas pour un club mais pour la
paix, l’e n v i ronnement et la so l i-
darité, avec le dossa rd de 
la Vivicitta. Le samedi mat i n ,

une mini Vivicitta est org a n i s é e
pour les collégiens de 
Sa i n t - É t i e n n e - d u - R o u v ray et
S o tteville-lès-Rouen. L’a p r è s -
midi est co n sacré aux anima-
tions et initiations sport i ves :
pétanque, co u r se à VT T, rugby
à sept, flag, capoeira, cro q u e t ,
tir à la co rde. « Pour toutes, il
faut soigner son souffle », pré-
c i se Francis Mallet de l’a m i c a l e
du personnel qui fe ra aussi une
se n s i b i l i sation aux ge s tes de
p remiers se cours. Le dimanche
à 10 h 30, quat re co u r se s
V i v i c i tta part i ront en même
te m ps : 4 km, 8 km pour les
moins endurants, 12 km en
relais familial (pour tenir le
relais l’équipe doit être co m-

p osée d’un jeune et de deux
a d u l tes, masculin et féminin),
et le 12 km compétitif dont le
p a rcours est homologué, ave c
c l a ssement local, national et
i n te r n ational. Des co u reurs ita-
liens et irlandais se ront pré-
sents, pendant que des co u-

reurs français iront en Italie.
Mona Lisa Klaxon mett ra to u t
cela en musique jusqu’à la
re m i se des réco m p e n ses à
midi. ◆
• L’ i n scription aux co u r se s
se fait à la FSG T, rue Charles-Péguy
à Sa i n t - É t i e n n e - d u - R o u v ray, 

02 35 65 61 35, ou au ce n t re hos p i t a-
lier du Rouvray samedi 8 avril à par-

tir de 10 h e u res, dimanche 9 av r i l
e n t re 8 et 10 heures. 

Solidarité

Le cross du cœur de l’Esigélec
Cinq étudiants de l’Esigélec o rg a n i sent samedi 1e r avril un cross au bénéfice des Restos du cœur. Un
p a rcours de deux fois 6 km se ra pro p osé en forêt du Rouvray, le départ se ra donné devant l’Esigélec,
à l’angle des rues Galilée et New ton. Ce cross étant à but caritat i f, libre à chacun de choisir un par-
cours ou tout simplement de se promener entre 14 et 17 heures. L’ i m p o rtant est de venir avec des
p roduits alimentaires, surtout des pots pour bébés, qui se ront remis aux Restos du cœur. ◆
• Samedi 1e r avril, de 14 à 17 heures, parking rue New to n .

Le parc du centre hospitalier du Rouvray accueillera la prochaine édition de la Vivicitta.

Jo u rnal des spo rt s
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◗M u s c l é s
Le service des
s p o rts a équipé, fin
mars, la salle de
remise en forme du
c e n t re omnisport s
Youri-Gagarine de
nouvelles machines

à poids, des appare i l s
plus modernes qui
p e rmettent un travail
plus spécifique des
muscles. 

◗ P é t a n q u e
Le club Madrillet-
Pétanque organise un
challenge samedi
2 5 mars sur le terrain de
la rue Charles-Péguy, de 
14 h 30 à 20 h 30.

◗ Football, les
p rochains matchs

• 2 avril, 10 heure s ,
stade Yo u r i - G a g a r i n e ,
vétérans :
FCSER/Sotteville ;
1 5 h e u res stade des
sapins : CCRP2/Saint-
J a c q u e s - s u r- D a rnétal ;
stade Célestin-Dubois :
A S M C B 2 / R o u e n -
Grammont. 
• 9 avril, 15 heure s ,
stade Youri-Gagarine :
F C S E R 2 / D é v i l l e -
M a romme ; 15 heure s ,
stade Célestin-Dubois:
A S M C B / G o u rn a y.

◗ Concours de pêche
L’Amicale des pêcheurs
sottevillais organise son
t o u rn o i a u c o u p A P S 2 0 0 6
les dimanches 2 et
2 3 avril, 11 et 18 juin,
3 et 24 s e p t e m b re ,
8 o c t o b re de 15 heures à
17 h 30. La section
réédite son Challenge
Marathon en tro i s
manches de cinq heure s
les 17 avril, 8 mai et
1 4 j u i l l e t . Contact :
02 35 62 24 71. 

L e football féminin
co m m e n ce à se
fa i re une place

dans le club. La pre u ve, le 15
mars dernier, l’équipe benja-
mine a battu Oissel 10 à 4 en
c h a m p i o n n at à sept. L’équipe 
s t é p h a n a i se était féminine. 
Et cela ne l’a pas empêché de
va i n c re les garçons d’O i sse l ,
« facilement ! », ass u re une 
des j o u e u ses. Fa u te d’a d ve r sa i-
res, les filles affro n tent so u-
vent des garçons. Elles s’e n
a m u sent. L’équipe benjamine,
1 0/13 ans, a été constituée en
se p te m b re , u n e é q u i p e p o u s-
s i n e ( 8 / 1 0 ans) la suit de près.
Karim Bezzekhami, leur entra î-
n e u r, rappelle avec fierté 
q u ’elles n’ont pas perdu un
m atch depuis nove m b re. Mary
M a r reau et Johana Delamare

les encadrent bénévo l e m e n t .
« Certains parents ne veu -
lent pas que leurs filles jouent,
re g re tte Mary. Ils pensent que
c’est un sport masculin, mais
regardez comme elles sont

féminines nos filles ! »
A u j o u rd’hui, le club re c r u te ,
avec l’o b j e ctif d’avoir deux, 
vo i re trois équipes benjamines. 
En mai, les filles part i c i p e ro n t
au tournoi inte r n ational 

de Mûr-de-Bretagne (22).
« Nous serons les seules filles,
mais on compte bien aller 
loin ! », prévient Mary. ◆
• Renseignements 
au 02 35 66 58 66. 

Le gymnase de l’Insa
a ccueille samedi 8 av r i l l a
finale de district du Premier pas
p o n g i s te. Ce tournoi de te n n i s
de table s’a d re sse aux élève s ,
garçons et filles, de CE1 à CM2,
non licenciés, pour leur fa i re
découvrir l’art de la petite
balle. De nombre u ses écoles y
p a rticipent. Christian Coté, re s-
p o n sable du club stéphanais et
président du District de Rouen,
en est l’o rg a n i sate u r. Il atte n d ,
« au minimum cent cinquante
p a r t i c i p a n ts. S a i n t - E t i e n n e - d u -

Rouvray a aujourd’hui de quoi
accueillir des épreuves de haut
niveau, j u ge Christian Coté. C e
tournoi de découverte a sou -
vent des retombées positives
sur les clubs… et sur les joueurs.
Il y a quelques années, un fina -
liste du Premier pas pongiste
est allé jusqu’au championnat
de France cadets. » ◆
• La finale de district
est ouve rte au public, de 14 h 30 à
1 8 h e u res. Elle se ra suivie le 13 mai
de la finale départementale, to u-
jours au gy m n a se de l’Insa. 

Les élèves découvrent la petite balle 

À l’ASMCB les filles défient les garçons avec succès.

Vie de club

Tennis de table

Le football se conjugue
aussi au féminin

Depuis septe m b re, une vingtaine de joueuses sont licenciées 
à l’As s ociation spo rt i ve Madri l l e t - Ch â teau Blanc (ASMCB).

Le Premier pas pongiste, un tournoi pour découvrir le tennis
de table.
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Nadège Glat i g ny à l’école 
de la mobilisat i o n

La plus jeune des mamans de l’école Lo u i s - Pe rgaud et des représentants de parents d’ é l è ves 
a été la cheville ouvri è re de la réce n te mobilisation co n t re la fe r m e t u re de classe. Un co m b a t
mené pour son fils, mais aussi pour les enseignants et les habitants du quart i e r.

Figure

L o r sq u ’elle a été élue re p r é se n t a n te des pare n t s
d ’ é l è ves en se p te m b re dernier au sein de l’éco l e
Pe rgaud, Nadège Glatigny ne pensait pas qu’e l l e
allait devoir quelques mois plus tard se batt re

co n t re la fe r m e t u re d’une classe. À 25 ans, elle est la plus jeune des
mamans de l’école et aussi la plus jeune élue. Mais son âge ne l’a
pas empêchée de réagir et d’agir vite. « La mobilisation n’a pas été
facile surtout que nous avons été avertis de la fermeture une
semaine seulement avant les vacances de février. Je ne savais pas
trop quoi faire mais j’ai foncé. » Avec l’aide de son mari, de so n
p è re et du petit Brandon, âgé de 4 ans et scolarisé à la mate r n e l l e ,
la maman a remué ciel et te r re. Elle a alerté les medias, écrit des
courriers, pris re n d e z - vous, avec l’aide du maire, auprès de l’ins-
p e ction académique, occupé l’école et a organisé une manife s t a-
tion à Rouen. Scandalisée par la décision de fe r m e t u re, Nadège
G l atigny a, en tant que mère re s p o n sable, choisi de se batt re pour
l ’avenir de son fils mais aussi pour celui de tous ses petits camara-
des, tout en pensant aux conditions de travail des ense i g n a n t s .
« Avec cette fermeture, les enfants auraient été regroupés dans
des classes de trois niveaux. Ce n’est déjà pas facile quand il y a un
double niveau, alors un triple… »
Elle a aussi agi pour prése r ver la vie du quart i e r. « La ferme -
ture d’une classe est toujours dommageable pour l’école bien 
sûr, mais aussi pour tous ceux qui vivent à proximité. »
L’e x t ra o rd i n a i re volonté de la jeune femme a payé : la classe a été
sauvée et Brandon est aujourd’hui très fier de sa maman. Une
maman qui a toujours pensé aux autres puisq u ’elle était déléguée
de classe au co l l è ge et au lycée lorsq u ’elle était scolarisée à
Montville. Les études ne l’intére ssaient pas, elle a choisi de se lan-
cer dans la vie act i ve après la terminale. Aujourd’hui, elle aime so n
métier de se r ve u se qu’elle exe rce dans un bar du ce n t re-ville où
elle côtoie de nombre u ses personnes. Seul re g ret : des hora i res un
peu décalés qui ne lui permettent pas toujours de fa i re ce qu’e l l e
vo u d rait. Elle aimerait bien par exemple militer au sein d’une asso-
c i ation. Ce se ra peut-être pour plus tard… Pour le moment, la
jeune maman co n sa c re tous ses loisirs à son fils Brandon et gard e

un peu de te m ps libre pour les réunions de parents d’élèves et
s’impliquer dans la vie sco l a i re . « L’expérience difficile que nous
avons vécue a permis de resserrer les liens entre les parents mais
aussi avec les enseignants. Nous sommes tous plus proches les uns
des autres. Et je compte bien me représenter à la prochaine ren -
trée. D’ailleurs, je me représenterai jusqu’à la fin de la scolarité de
mon fils à Pergaud. » ◆
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